
Les prétendues chapelles de Morges

Autor(en): Berger, Ric

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 73 (1965)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-55549

PDF erstellt am: 15.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-55549


Les pretendues chapelles de Morges

En 1943, la Revue historique vaudoise publiait un article
« Histoire ou tradition », dans lequel l'eminent historien morgien,
Emile Küpfer, exposait le probleme si controverse des chapelles
de Morges ä l'epoque savoyarde r.

Une tradition locale, confirmee par un passage de Ruchat
dans son Histoire de la Reformation en Suisse, veut en effet qu'il
ait existe autrefois ä Morges d'autres chapelles que Celles de

l'hopital et du chateau, dont personne ne conteste l'existence.
Cette tradition fut encore renforcee quand le celebre natura-

liste F.-A. Forel decouvrit en 1888, dans la cure d'Echandens ou
il servait d'ecran de cheminee, un tableau ä l'huile non signe,
une vue ä vol d'oiseau de la ville de Morges. Ce tableau, legue
au Musee Forel, oü chacun peut aujourd'hui aller l'etudier,
montre ä l'arriere-plan une serie de toits coniques qui semblent
etre des clochers de chapelles.

A l'arriere-plan de ce tableau figurent cinq clochers aux toits pointus qui ont fait
croire ä l'existence de chapelles dans la Grand-Rue de Morges.

La tradition avait done raison, semblait-il, et les habitants de

la Grand-Rue de Morges montrerent avec fierte des voütes dans
leurs arriere-boutiques, affirmant que e'etaient «les restes des

anciens couvents »!
Toutefois M. Küpfer (qui a reproduit cette vue de Morges,

datant probablement du debut du XVIIIe siecle, puisqu'on y voit

1 Emile Küpfer, Histoire ou tradition? A propos d'un texte d'Abram Ruchat.
R.H.V., t. 51 (1943), p. 207-211.
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le port construit vers 1690), explora en vain les archives de la
ville pour y trouver une mention quelconque de chapelles ou de

couvents en dehors du couvent des Cordeliers, construit au bord
de la Morges vers 1500.

Devant le tableau anonyme du Musee Forel, une seule conclusion

s'imposait: son auteur avait simplement invente ses toits
pointus pour rendre la vue plus interessante. C'etait une pratique
courante chez les artistes d'autrefois, du reste, que d'imaginer des

« fabriques », des arbres, des fontaines ou des ruines ahn de corser
une composition. Hubert Robert n'a-t-il pas mis le Pantheon de

Rome derriere une vue d'Ostie pour la rendre plus plaisante
Mais en explorant recemment les vieilles maisons de la Grand-

Rue de Morges pour un ouvrage sur la « Contree de Morges »,

nous avons decouvert, dans la rangee de maisons du cote Jura
des tours d'escaliers
ä vis dont seuls les

usagers connaissent
l'existence, parce que
ces tours sont invisibles

de la rue.
Une seule tour est

bien connue des Mor-
giens et des visiteurs,
c'est celle de l'Hotel
de Ville qui date de

1520, avec un porche
de style baroque de

cent cinquante ans
plus tardif. Cette tour,
de forme hexagonale,
compte quatre etages
separes par des
cordons et se termine
par un toit pyramidal
ä six pans.

Les tours hexago-
nales renfermant un
escalier ä vis datent
generalement de la fin

La seule tour hexagonale encore entiere ä Morges
est celle de l'Hotel de Ville. Elle date de 1520.
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du gothique ; elles apparurent vers 1450 et leur vogue ne dura
guere plus d'un siecle. Elles succederent aux tours cylindriques
ä escaliers en colimagon dont la Cathedrale de Lausanne offre
plusieurs exemples.

Des escaliers ä vis dans une tour hexagonale, il en existe bien
encore une centaine d'exemplaires dans le canton ; mais c'est bien
Morges qui en possede le plus, six en tout. II est vrai qu'il existe
des variantes : la tour de Montauban ä Avenches et celle du
chateau ä Nyon sont octogonales ; celle de l'ancien chateau de

Colombier sur Morges, videe de son escalier, est heptagonale.
Ces escaliers ä vis offraient l'avantage d'occuper peu de place,

mais ils etaient peu commodes ä monter ou ä descendre ; et
meme dangereux parce que, pres du noyau, les marches devien-
nent si etroites que les pieds ne peuvent reposer en entier.

C'est pourquoi, des la fin du XVIe siecle, on les remplafa
presque partout par les escaliers dits « ä l'italienne » aux rampes
droites, interrompues par des paliers qui permettent de se reposer
ä chaque etage.

Mais revenons au tableau du Musee Forel. En son centre on
reconnait fort bien le toit trapezo'ide de la porte de Geneve, dejä
familier par un plan de 1737 conserve dans les archives de Morges.
Plus ä droite, le toit pointu situe au premier plan est evidemment
celui de la tour de l'Hotel de Ville.

Et les quatre autres Ne seraient-ce pas les toits des escaliers
ä vis existant encore dans la Grand-Rue, et qui se trouvent dans
les immeubles Tschirren, Degallier, Fessler et Musee Forel? En
examinant ces tours hexagonales sur place, on est bien oblige
d'admettre qu'elles ont ete decapitees, probablement au XVIIIe
siecle, epoque oü le style gothique avait une bien mauvaise presse.
Rousseau lui-meme en avait honte. La mode etait aux « domes »

de style baroque, temoins les clochers de Saint-Laurent ä

Lausanne, et de l'eglise de Morges. Quand done un toit pointu genre
gothique avait besoin de reparations, on preferait le faire dispa-
raitre en prolongeant le grand toit du corps de bätiment par-
dessus l'escalier ä vis.

Ainsi disparurent done, ä Morges, les toits des quatre tours
hexagonales de la Grand-Rue ; et si celle de l'Hotel de Ville a

conserve le sien, c'est simplement parce qu'au quatrieme etage
se trouvait la cloche du marche a. laquelle on n'osait toucher.
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En 1700, le port etait dejä construit, mais les quatre tours
en question n'etaient pas encore privees de leur toit. L'auteur du
tableau a done represents ce qu'il pouvait voir ä vol d'oiseau et

La rangee de maisons de la Grand-Rue, cote Jura, renferme quatre autres tours
hexagonales qui ont perdu leur toit au XVIIIe siecle. En voici une, encore ornee

de ses fenetres gothiques.
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n'a rien invente. Les clochetons qui ont fait croire ä des chapelles
etaient en realite les toits des tours d'escalier des maisons
bourgeoises. Dans le tableau, ils paraissent, il est vrai, trop pointus,
mais il ne faut pas oublier que les peintres d'autrefois allon-
geaient presque toujours les toits pyramidaux pour les rendre
plus pittoresques. En realite, ils devaient avoir la meme hauteur
et la meme forme que celui de l'Hotel de Ville, leur contempo-
rain.

Ainsi se trouve resolue l'enigme des pretendues chapelles de

Morges. M. Kiipfer lui-meme s'est declare d'accord avec cette
solution.

Ric Berger.
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